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J’imagine que nous aurons des surprises en arrivant au Paradis… Car nous y 
serons accueillis, nous dit Jésus, par des publicains et des prostituées, c’est-à-
dire ces grands pécheurs publics dans la mentalité juive de l’époque de Jésus.   
 
Ceux-là sont ceux qui se sont convertis à l’appel de Jean-Baptiste, qui ont cru à 
sa parole. Et sa parole n’était pas tendre, surtout vis-à-vis de ceux qui refusaient 
de se convertir : « Engeance de vipères, qui vous a montré le moyen d’échapper 
à la colère qui vient ? » « Déjà la hache est prête à attaquer la racine des 
arbres ; tout arbre donc qui ne produit pas de bon fruit va être coupé et jeté au 
feu ».  
 
A la parole de Jean-Baptiste, ces publicains et prostituées se sont convertis, ils 
ont changé de vie et abandonné leurs mauvaises pratiques pour porter de bons 
fruits dans l’amour et la justice. Ils avaient dit non au départ mais finalement ils 
le font, au contraire de beaucoup de pharisiens et saducéens, qui disent oui 
mais ne font pas.   
 
Jean-Baptiste annonçait Jésus, qui lui-même reprendra l’appel de Jean-
Baptiste : « Convertissez-vous : le Règne de Dieu s’est approché ». Pour faire 
retentir cet appel, Jésus s’est fait tout petit, « prenant la condition de 
serviteur » dit la lettre aux Philippiens. Bien qu’ayant la condition de Dieu, il est 
le « Très-bas », pour reprendre aussi le titre d’un livre de Christian Bobin.  
 
Cet abaissement, Jésus l’a vécu jusqu’à la mort de la croix. Et il l’a fait pour que 
nous puissions entendre cet appel : « Convertissez-vous : le Règne de Dieu s’est 
approché ». En Jésus qui s’abaisse, Dieu va jusqu’au bout de son amour pour 
l’humanité. Il montre combien il nous aime, combien il nous désire et veut que 
nous puissions répondre à son amour par notre conversion, par une vie 
nouvelle.    
 
Aujourd’hui encore, cet appel à la conversion retentit pour nous et plus encore, 
spécialement pour les évêques et responsables de l’Église, à l’écoute des cris 
des victimes d’abus dans l’Église qui viennent à nouveau de retentir tout 
particulièrement en Flandre.  
 
Nous n’avons jamais fini de nous convertir et moi non plus. Puissions-nous 
entendre l’appel de Jean-Baptiste à la conversion et à la confession de nos 



péchés. Puissions-nous nous laisser atteindre par le Christ qui s’abaisse, le Très-
Bas, qui se fait petit pour nous relever, qui que nous soyons, quelques soient 
nos bêtises passées ou présentes. Puissions-nous changer de vie pour le bien 
des autres et notre engagement au service de la justice et la paix.  
 
Mais ce n’est pas à vous que je dois l’apprendre, chers amis du Brabant wallon, 
notre conversion est aussi pastorale et missionnaire, pour reprendre l’appel du 
pape François à nos communautés. Cet appel, vous l’avez longuement travaillé 
et vous le mettez en pratique de multiples façons aujourd’hui. C’est celui d’une 
Église plus missionnaire, d’une Église en sortie.  
 
Cette conversion se vivra, Monseigneur Jean-Luc Hudsyn l’a régulièrement 
rappelé, dans une vie profondément enracinée en Jésus-Christ et l’ouverture au 
monde et à la société.  
 
Je ne vais pas reprendre ici, ce serait impossible, tout ce que vous avez partagé, 
discerné, élaboré, vécu sous la conduite de l’Esprit Saint. Je voudrais 
simplement, pour terminer, reprendre les mots de Paul dans la lettre aux 
Philippiens, qui nous invite à avoir les dispositions qui sont celles de Jésus lui-
même et qui de facto sont celles de tous les disciples-missionnaires :  
 
« Dans le Christ,…, ayez les mêmes dispositions,  
le même amour, les mêmes sentiments ; 
recherchez l’unité. 
    Ne soyez jamais intrigants ni vaniteux, 
mais ayez assez d’humilité 
pour estimer les autres supérieurs à vous-mêmes. 
    Que chacun de vous ne soit pas préoccupé de ses propres intérêts ; 
pensez aussi à ceux des autres. » 
 
 


